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À l’emploi de la Compagnie de la Baie d’Hudson avant d’être successivement 
bûcheron, draveur, contremaître de chantier et guide de cages, Jos Montferrand est 
représentatif du virage de l’économie bas-canadienne au 19e siècle, alors que le bois 
prend la place de la fourrure comme principal produit d’exportation. Depuis les années 
1820, l’Outaouais était devenu la plaque tournante du commerce du bois en Amérique 
du Nord, à la faveur d’une forte demande pour le bois d’œuvre sur le marché 
britannique, du développement d’un marché américain pour le bois de charpente et d’un 
marché local pour le bois de sciage et le bois de chauffage. 

À partir de 1840, Jos Montferrand ne se rend plus dans le Haut Outaouais et se limite à 
diriger au printemps et à l’été les cageux qui descendent les radeaux de bois jusqu’à 
Québec. Ayant l’avantage de savoir lire et écrire, il a pu gravir les échelons et recevoir 
un bon salaire comme contremaître et semble avoir vécu confortablement. Vers 1857, 
âgé de 55 ans et déjà usé par les années, il se retire dans sa propriété de la rue 
Sanguinet, à Montréal. 

Joseph Montferrand décède à Montréal le 4 octobre 1864 et est inhumé au
 Veuf de Marie-Anne Trépanier, il avait épousé en secondes 

noces le 28 mars 1864 Esther Bertrand, avec qui il eut un fils posthume, Joseph-Louis.  

Jos Montferrand a connu deux existences, soit sa vie réelle et sa vie légendaire. C’est 
ainsi qu’on lui attribue des combats victorieux contre de nombreux adversaires anglais, 
irlandais et écossais, le lever de sa charrue à bout de bras d’une seule main et la 
capacité d’estampiller le plafond des tavernes avec son talon grâce à une culbute. Ces 
exploits – réels, inventés ou faussement attribués – sont grossis au fil de leur 
transmission, tant dans les maisons que dans les camps de bûcherons et les tavernes. 
Les traits du légendaire Jos Montferrand correspondent moins à l’individu réel qu’aux 
valeurs et aux aspirations de ceux qui l’adulent. À une époque où les concours de force 
ont servi de véhicule à l’identité et à la fierté régionale et nationale, la fascination pour 
les hommes forts découlerait ainsi du sentiment de menace ressenti par la société 
canadienne-française du 19e siècle et constituerait un mécanisme de défense contre 
son infériorisation. 

Cette aura mythique est ce qui distingue Jos Montferrand de la masse des travailleurs 
forestiers anonymes de son époque. Le caractère significatif du personnage ne réside 
pas tant dans son parcours personnel que dans la postérité de son mythe. Ayant 
débuté de son vivant, la vie légendaire de Jos Montferrand s’est construite par la 
tradition orale, puis par la littérature. Diffusée dans la vallée du Saint-Laurent et les 
forêts d’est en ouest du Canada actuel, la légende de Montferrand suit les migrations 
des Canadiens français en Nouvelle-Angleterre vers les années 1870, atteignant les 
chantiers de bois du Midwest américain au tournant du siècle. Vers 1866, Wilfrid Laurier 
est le premier à fixer sur la page le héros populaire qu’est Jos Montferrand, suivi 
d’André-Napoléon Montpetit et de Benjamin Sulte. Le Jos Montferrand de Montpetit et 
de Sulte est le prolongement de l’idéologie clérico-nationaliste et ruraliste des élites 
canadiennes-françaises de la seconde moitié du 19e siècle. Au 20e siècle, la légende 
poursuit sa transmission et s’actualise par le théâtre et la chanson, par exemple avec le 
Jos Monfarleau de La Bolduc et le Jos Montferrand de Gilles Vigneault. La vitalité de la 
mémoire de Jos Montferrand est exceptionnelle et a donné lieu à de multiples 
commémorations, et ce, des deux côtés de la rivière des Outaouais. Par ailleurs, bien 
qu’originaire de Montréal, le personnage de Jos Montferrand est fortement associé à 
l’Outaouais en matière d’interprétation du patrimoine, mais d’autres régions comme les 
Laurentides lui reconnaissent un intérêt patrimonial et contribuent à sa mise en valeur. 
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